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Être aux anges, Sortir de ses gonds… 
Comment les langues traduisent-elles des états émotionnels ? 
 
Céline Vaguer 
Université de Toulouse II-Le Mirail – CNRS UMR 5263 (CLLE-ERSS) 
vaguer@univ-tlse2.fr 
 
De par la diversité des langues parlées dans le monde (entre 6 000 et 7 000 langues) et la 
généralisation des échanges, la traduction, et en particulier la traduction automatique, 
ƌĠpoŶd aujouƌd͛hui à des eŶjeuǆ ĠĐoŶoŵiƋues 1, politiques, culturels, techniques, 
sĐieŶtifiƋues Ƌui s͛illustƌeŶt paƌ uŶe diffusioŶ de produits sur différents supports : traduction 
de textes officiels comme de logiciels, de jeux vidéo, de sous-titres de films, de posologies de 
ŵĠdiĐaŵeŶts, de ŵodes d͛eŵploi, de pƌospeĐtus puďliĐitaiƌes, de ƌoŵaŶs, etĐ. Autrement 
dit, tout est susceptible d͛ġtƌe tƌaduit. 
Si pour le linguiste toutes les langues se valent (Hagège 1987, Calvet 1999, Van Hoof 2009, 
entre autres), comment doit-il se positionner au regard de ces attentes (produire vite, bien 
et à moindre coût) et peut-il y répondre ? 
Rappelons que l͛oďjeĐtif du liŶguiste est d͛Ġtudieƌ de ŵaŶiğƌe oďjeĐtiǀe, desĐƌiptiǀe et 
explicative la structure des langues. Selon le point de vue adopté par le linguiste 
(diachronique vs sǇŶĐhƌoŶiƋueͿ, l͛Ġtude d͛uŶe seule et ŵġŵe laŶgue – un état de langue – se 
focalise soit sur son fonctionnement (les éléments et facteurs mis en jeu) à un moment 
déterminé de son histoire (perspective synchronique), soit sur son évolution dans le temps 
(perspective diachronique Ƌui Ġtudie les diffĠƌeŶts Ġtats de dĠǀeloppeŵeŶt d͛uŶe langue). 
L͛uŶ Ŷ͛eǆĐluaŶt pas l͛autƌe. Quel Ƌue soit le poiŶt de ǀue ƌeteŶu, le liŶguiste auƌa à Đœuƌ 
d͛Ġtudieƌ la langue (par exemple, le français) paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe de ĐhaĐuŶe des uŶitĠs Ƌui la 
constituent : l͛Ġtude des soŶs sous l͛aŶgle de leuƌ Ġŵission, caractères physiques 
(combinatoire, acoustique, articulation) et réception (la phonétique) ; l͛Ġtude des soŶs eŶ 
taŶt Ƌu͛ils oŶt uŶe foŶĐtioŶ distiŶĐtiǀe daŶs le sǇstğŵe de la laŶgue (la phonologie) ; l͛Ġtude 
de la forme des mots (la morphologie) ; l͛Ġtude des combinaisons de mots en groupes et en 
phrases (la syntaxe) ; l͛Ġtude du seŶs des uŶitĠs leǆiĐales ;la lexicologie) ; l͛Ġtude 
systématique du sens des unités significatives (morphèmes, mots) et/ou de leurs 
combinaisons en syntagmes et en phrases (la sémantique), etc. – ou d͛Ġtudieƌ les laŶgues 
dans leur diversité : classification des langues (perspective comparatiste), comparaison 
terme à terme, rigoureuse et systématique, de la structure des langues (linguistique 
contrastive), étude du transfert (processus cognitif et/ou résultat) de teǆtes d͛uŶe laŶgue à 
l͛autƌe (la traductologie), etc. 
Le liŶguiste, paƌ les desĐƌiptioŶs Ƌu͛il pƌopose, peut ƌĠpoŶdƌe auǆ atteŶtes ĠĐoŶoŵiƋues et 
technologiques énoncées supra. Nous le démontrerons par le contenu même de notre 
contribution : l͛Ġtude des expressions figées dénotant des états émotionnels telles que être 
aux anges, sortir de ses gonds… et leuƌ tƌaduĐtioŶ en anglais et en espagnol. L͛ĠǀaluatioŶ de 
logiciels de traduction automatique révèlera que la technologie ne peut être compétitive si 
elle ne tient pas compte des études descriptives réalisées par les linguistes. 
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  « EŶ taŶt Ƌu͛aĐtiǀitĠ de seƌǀiĐe, la tƌaduĐtioŶ gĠŶğƌe uŶ Đhiffƌe d͛affaiƌes iŵpoƌtaŶt […]. OŶ estiŵait eŶ ϭϵϵϳ 
le Đhiffƌe d͛affaiƌes de la tƌaduĐtioŶ et de l͛iŶteƌpƌĠtatioŶ suƌ le ŵaƌĐhé libre à 3,ϳ5 ŵilliaƌd d͛euƌos. Quatƌe 
aŶs plus taƌd, oŶ peut estiŵeƌ Ƌue Đe Đhiffƌe d͛affaiƌes a pƌatiƋueŵeŶt douďlĠ » (Gouadec, 2002 : enjeux de 
la traduction). 
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1. Les expressions figées : langue et culture 2 
1.1. Pourquoi travailler sur les expressions figées ? 
L͛usage des eǆpƌessioŶs figĠes est loiŶ d͛ġtre un phénomène marginal dans les langues : 
Maurice Gross (1982 & 1988) dit en avoir listé plus de 40 000 rien que pour le français (ce 
que confirme François Bercker (1994 & 1999) 3), ce qui contredit la conception traditionnelle 
qui les considère comme des exceptions – « ignorer ces constructions revient à ignorer une 
bonne partie du langage » (Danlos 1981). Mais du fait de cette fréquence, un traducteur ou 
un apprenant peuvent rester sans voix : les expressions figées « sont source de nombreuses 
difficultĠs loƌs de l͛appƌeŶtissage d͛uŶe laŶgue ĠtƌaŶgğƌe ou loƌs d͛uŶe tƌaduĐtioŶ ;quelle soit 
ŵaŶuelle ou autoŵatiƋueͿ. NĠaŶŵoiŶs, elles Ŷe foŶt l͛oďjet Ƌue de ƋuelƋues diĐtioŶŶaiƌes 
ďiliŶgues saŶs pƌĠteŶtioŶ sĐieŶtifiƋue, et elles Ŷe soŶt pas au ĐeŶtƌe d͛Ġtudes de linguistique 
comparée. Il serait donc du plus haut intérêt que des lexiques-grammaires bilingues 
d͛eǆpƌessioŶs figĠes soieŶt dĠveloppĠs » (Danlos ϭϵϴϴͿ. A Ŷotƌe ĐoŶŶaissaŶĐe, il Ŷ͛eǆiste pas 
d͛Ġtudes aĐĐessiďles aǇaŶt doŶŶĠ lieu à des leǆiƋues ďiliŶgues eǆhaustifs d͛eǆpƌessioŶs 
figées. Des études existent mais elles ƌesteŶt foĐalisĠes soit suƌ uŶ ĐeƌtaiŶ tǇpe d͛eǆpƌessioŶ 
(par exemple celles contenant des parties du corps, des numéros 4), soit sur des paires de 
langue (français/malgache, français/italien, français/anglais 5). Il est un fait que la France est 
toujours en retard dans le secteur technologique et que la recherche linguistique paraît 
inutile aux yeux des décideurs 6. 
1.2. Expressions figées et culture 
Une fois mis en évidence la nécessité de travailler sur les expressions figées du fait de leur 
fréquence en langue, se pose la question de leur rapport à la culture. En effet, si les 
expressions figées reflètent la culture, comment prendre en compte cette dimension pour 
une « meilleure traduction » ? 
1.2.1. Figement : phénomène universel et culturel 
La leĐtuƌe de tƌaǀauǆ ĐoŶsaĐƌĠs au figeŵeŶt ŵoŶtƌe l͛eǆisteŶĐe de deuǆ tǇpes d͛appƌoĐhes 
du figement : l͛appƌoĐhe ͚liŶguistiƋue͛ et l͛appƌoĐhe ͚Đultuƌelle͛. 
;aͿ l͛appƌoĐhe ͚liŶguistiƋue͛ Ŷe fait Ƌu͛Ġǀoquer le figement dans sa dimension culturelle, 
soŶ ďut ĠtaŶt d͛atteiŶdƌe la ĐaƌaĐtĠƌisatioŶ du figeŵeŶt suƌ le plaŶ sǇŶtaǆiƋue, 
                                                 
2
  Ce thème est également abordé dans C. Vagueƌ ;à paƌ.Ϳ. Ce paƌagƌaphe s͛eŶ iŶspiƌe doŶĐ profondément. 
3 
F. Bercker (1994 & 1999) confirme les chiffres avancés par M. Gross et met en évidence que le champ 
sĠŵaŶtiƋue des Ŷoŵs de paƌties du Đoƌps est le pƌeŵieƌ à eŶtƌeƌ daŶs la ĐoŵpositioŶ d͛eǆpƌessioŶs figĠes. 
4
  Par exemple, les expressions contenant des numéros (Cortès 2004), des noms de partie du corps 
(Bercker 1994 ; Martins-Baltar & Calbris 1997 ; Valli & Vilagines Serra 1998), entre autres. 
5
  Français/malgache (Andrienierenana et al. 2000), français/français du Québec (Labelle 1988), 
français/italien (Dugas & Di-Sciullo 1978 ; Conenna 1985 ; Bidaud 2002), français/anglais (Billaudeau 1903 ; 
Dubois 1973), français/espagnol (Dugas & Di-Sciullo 1978 ; Blanco 1998 & 2001). 
6
  Alors même que « la dĠŵaƌĐhe d͛iŶtelligeŶĐe ĠĐoŶoŵiƋue est paƌtiĐuliğrement concernée par le 
développement de ces outils [les outils de traduction automatique], et ce à plusieurs égards : Dans ce 
secteur technologique de plus en plus porteur, les acteurs français, performants dans ces technologies 
nouvelles, et qui connaissent un développement rapide, sont aussi fragiles à cause de leur taille réduite et 
de leuƌ dĠpeŶdaŶĐe à l͛Ġgaƌd des gƌaŶds doŶŶeuƌs d͛oƌdƌe […]. La laŶgue ĠtaŶt uŶ ǀeĐteuƌ ŵajeuƌ pouƌ le 
développement des normes, des concepts et des produits, il est importaŶt, pouƌ l͛iŶflueŶĐe et la 
ĐoŵpĠtitiǀitĠ de la FƌaŶĐe, de dĠǀeloppeƌ la plaĐe du fƌaŶçais daŶs l͛usage de Đe tǇpe d͛outils […]. Oƌ, il 
apparaît, malgré le niveau élevé de la recherche française et des initiatives importantes telles que celle de 
͚TeĐhŶolaŶgue͛, Ƌue la FƌaŶĐe Ŷe pouƌƌait aŵĠlioƌeƌ ses peƌfoƌŵaŶĐes daŶs Đe doŵaiŶe Ƌue paƌ uŶ effoƌt 
de l͛Etat à la hauteuƌ de Đelui ĐoŶseŶti paƌ d͛autƌes paǇs […] » (source : site Internet ministériel de 
l͛iŶtelligeŶĐe ĠĐoŶoŵiƋueͿ. 
 3 
distributionnel et sémantique. On peut citer les études de G. Gougenheim (1971) ; M. Gross 
(1982, 1985, 1986, 1988 & 1993) ; J. Giry (1984) ; L. Danlos (1988) ; J. Labelle (1988) ; 
G. Gross (1996) ; D. Gaatone (1997), J. Dubois & F. Dubois-Charlier (2004), entre autres. 
Ainsi, la préoccupation pour sa dimension culturelle et son étude constrastive, en vue de sa 
prise en charge par les logiciels de traitement de la langue, reste marginale (cf. entre autres 
E. Laporte (1988), S. Mejri (2001), C. Vaguer (2005, 2006 & à par.ͿͿ. L͛aspeĐt Đultuƌel Ŷ͛est 
donc mentionné que sommairement : « dans les dictionnaires, on donne des exemples de 
ĐolloĐatioŶs ou de phƌasĠologie Đaƌ il peut s͛Ǉ ŶiĐheƌ des ĠlĠŵeŶts Đultuƌels » 
(Humbley 2004). 
;ďͿ l͛appƌoĐhe ͚Đultuƌelle͛, Đoŵŵe l͛eǆpose “. Mejri (1997), se pose la question du 
figeŵeŶt taŶt du poiŶt de ǀue de Đe Ƌu͛il ƌĠǀğle de pƌopƌe à uŶe ĐoŵŵuŶautĠ donnée que 
du poiŶt de ǀue de l͛uŶiǀeƌsel ;ĐoŵŵuŶ à toutes les ĐoŵŵuŶautĠsͿ. Le figeŵeŶt peut eŶ 
effet ġtƌe peƌçu Đoŵŵe uŶ pƌoĐessus Đeƌtes uŶiǀeƌsel ;puisƋu͛oŶ le ƌetƌouǀe daŶs ďeauĐoup 
de langues) mais qui se singularise dans chaque langue : « si le figeŵeŶt […] est uŶ 
phénomène universel impliquant les mêmes mécanismes linguistiques et présentant plusieurs 
caractéristiques communes telles que la polylexicalité, la globalisation, la conceptualisation, 
la figuration, etc., il donne lieu dans chaque langue à des SF [séquences figées] propres : les 
parcours et les transferts de domaines, et les sélections sémiques sont rarement les mêmes » 
(Mejri 1997). Comment faire, donc, pour « dissoĐieƌ le pƌopƌe d͛uŶe ĐoŵŵuŶautĠ 
linguistique, le culturel, de ce qui est partagé paƌ tous les huŵaiŶs, l͛uŶiveƌsel ? » (Ibid.). 
“i l͛oŶ adŵet Ƌue les loĐuteuƌs de diffĠƌeŶtes laŶgues oƌgaŶiseŶt des ƌĠseauǆ seŵďlaďles de 
phénomènes langagiers, par exemple des métaphores axées sur des parties du corps, 
comment se fait-il que « les expressions obtenues dans chacune des langues apparentées 
apparaissent sémantiquement opaques et posent des problèmes de traduction, compte tenu 
de la pƌoǆiŵitĠ des Đultuƌes, d͛uŶe histoiƌe euƌopĠeŶŶe laƌgeŵeŶt paƌtagĠe et 
d͛eŶviƌoŶŶeŵeŶts voisiŶs » ? (Valli & Vilagines Serra 1998). Cette interpellation met bien en 
évidence que le figement en tant que phénomène universel reste singulier, propre à chaque 
laŶgue ŵġŵe si l͛oŶ peut Ġtaďliƌ eŶtƌe les laŶgues des ƌappƌoĐheŵeŶts sǇŶtaǆiƋue, 
distributionnel et sémantique. Mais oŶ Ŷe sait ĐoŵŵeŶt s͛opère cette singularisation, ce qui 
caractérise la culture du figement, la culture vue à travers le figement 7. 
1.2.2. Figement : interdépendance de la langue et de la culture 
MaŠtƌiseƌ uŶe laŶgue, Đ͛est ŵaŠtƌiseƌ uŶe Đulture et cela passe nécessairement par la maîtrise 
des expressions figées. Cet apprentissage culturel va bien au-delà des connaissances 
linguistiques, traditionnellement constituées de la phonologie, la syntaxe et le lexique et ne 
peut se réduire à un simple inventaire lexical. Le locuteur natif ne se rend pas toujours 
Đoŵpte de l͛idioŵatiĐitĠ de sa laŶgue ŵateƌŶelle, Đe Ƌui peut pƌoǀoƋueƌ des eƌƌeuƌs de 
traduction. Pour preuve, cette expérience relatée par F. J. Hausmann (1997) : 
« une jeune Française qui fait son premier séjour en Allemagne [...] traduit mot à mot en 
allemand j͛ai ŵal au Đœuƌ, Ŷe se doutaŶt pas uŶe seĐoŶde Ƌue le Đoeuƌ Ŷ͛est peut-être 
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  Des études comparées devraieŶt Ŷous Ǉ aideƌ eŶ ŵoŶtƌaŶt ŶotaŵŵeŶt s͛il eǆiste ou ŶoŶ des 
ĐoƌƌespoŶdaŶĐes eŶtƌe les loĐutioŶs daŶs les diffĠƌeŶĐes laŶgues. “͛il Ŷ͛eŶ eǆiste pas, il faudƌa aloƌs ƌeĐouƌiƌ 
à uŶe aŶalǇse de la situatioŶ d͛eŵploi pouƌ pouǀoiƌ pƌoposeƌ uŶe tƌaduĐtioŶ adĠƋuate. Ces études 
ĐoŵpaƌĠes peƌŵettƌaieŶt ĠgaleŵeŶt d͛oďseƌǀeƌ le Ŷiǀeau d͛hoŵologie eŶtƌe les laŶgues : soit la structure 
est identique (avoir des fourmis dans les jambes > sentir hormigueo en las piernas), soit partiellement 
identique (verbe, déterminant ou nom diffèrent, par exemple avoir un chat dans la gorge > to have a frog in 
the thƌoat, avoiƌ des fouƌŵis daŶs les jaŵďes > to have piŶs aŶd Ŷeedles iŶ oŶe͛s legs), soit tout est différent 
(pédaler dans la semoule > to be all at sea, mear fuera del tiesto)… 
 4 
pas le siğge de la digestioŶ daŶs l͛optiƋue des AlleŵaŶds ou de la laŶgue alleŵaŶde. Elle 
Ŷe seƌa d͛ailleuƌs pas à un malentendu près, puisque le mot allemand que les 
dictionnaires donnent comme équivalent de digestion fait plutôt peŶseƌ à l͛iŶtestiŶ Ƌu͛à 
l͛estoŵaĐ et Ƌue le faŵeuǆ foie français (j͛ai le foie patƌaƋue / uŶe Đƌise de foie / ŵoŶ foie, 
connais pasͿ Ŷ͛a ƌieŶ à ǀoiƌ aǀeĐ Đet oƌgaŶe et doit paƌ ĐoŶsĠƋueŶt se tƌaduiƌe tout 
autrement [...] Cela nous est parfois révélé par le comportement des dictionnaires qui 
igŶoƌeŶt ĐeƌtaiŶes loĐutioŶs ou, s͛ils les ƌeĐeŶseŶt, se dispeŶseŶt de les eǆpliƋueƌ ». 
Cette expérience – et les erreurs de traduction qui en découlent – révèle la place primordiale 
Ƌue ƌeǀġt le Đultuƌel du poiŶt de ǀue de la tƌaduĐtioŶ ŵais aussi l͛iŶĐoŶŶaissaŶĐe paƌ le 
locuteur des relations intimes qui lient la langue et la culture car il manque à l͛appƌeŶti 
traducteur « les doŶŶĠes de Đultuƌe gĠŶĠƌale liĠes à l͛appƌeŶtissage de l͛eŶfaŶt ou à la 
scolarité, à l͛ĠduĐatioŶ loĐale Ƌui eŶseigŶe les « nuances »… autƌeŵeŶt dit l͛eŶseŵďle des 
ƌĠfĠƌeŶĐes aĐƋuises au Đouƌs de l͛ĠduĐatioŶ » (Laurian 2004), d͛oƶ la diffiĐultĠ de l͛eǆeƌĐiĐe 
de traduction des expressions figées. 
Notre contribution va se focaliser sur les locutions verbales figées telles que perdre le Nord, 
être au septième ciel, être aux anges, être hors de soi, soƌtiƌ de ses goŶds, s͛aƌƌaĐheƌ les 
Đheveuǆ… qui dénotent un état émotionnel. Ces expressions « renferment à la fois des 
éléments complètement figés et des éléments complètement libres : le noyau verbal connaît 
pratiquement toutes les variations morphologiques alors que les autres constituants sont 
souveŶt d͛uŶ eŵploi ĐoŶtƌaiŶt » (Mejri 1997). Pour relever ces contraintes syntaxiques, 
distƌiďutioŶŶelles et sĠŵaŶtiƋues, loƌs d͛uŶe appƌoĐhe « non-automatisée », on passe 
nécessairement par une approche formelle 8 (Leeman 2008). Mais comment s͛opğƌe Đette 
reconnaissance au cours du traitement automatique de la langue et plus particulièrement 
par les logiciels de traduction automatique (TA) ? 
2. Les expressions figées et la traduction automatique 
Dans un contexte socio-économique de profusion, d͛iŶteƌŶatioŶalisatioŶ et 
d͛iŵŵĠdiatetĠ, les logiĐiels de tƌaduĐtioŶ ƌĠpoŶdeŶt à uŶ ďesoiŶ ĐƌoissaŶt et pƌessaŶt : 
tƌaduiƌe ǀite et ŵoiŶs Đheƌ. PaƌĐe Ƌu͛ils autoŵatiseŶt totaleŵeŶt ou paƌtielleŵeŶt le tƌaǀail, 
Đes logiĐiels soŶt aujouƌd͛hui les paƌteŶaiƌes pƌiǀilĠgiĠs de la ͞loĐalisatioŶ liŶguistiƋue͟ ; ils 
ne se limitent donc plus aux logiciels de traduction automatique mais comprennent 
également les mémoires de traduction, les dictionnaires de traduction (bilingues ou 
multilingues), entre autres (Vaguer 2007). Nous regarderons donc quelle place est accordée 
à la traduction des expressions figées par/dans ces outils. Pour ce faire, nous avons retenu 
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  Ainsi avons-nous mis en évidence (Vaguer 2005) que ces constructions, du fait de leur figement, bloquent 
uŶe ďoŶŶe paƌtie des tƌaŶsfoƌŵatioŶs ;suppƌessioŶ, dĠplaĐeŵeŶts du GP, eǆtƌaĐtioŶ…Ϳ Ƌue l͛oŶ utilise 
traditionnellement pour identifier des constructions dites « libres » mais que certains critères (la 
ƌelatiǀatioŶ, l͛iŶteƌƌogatioŶ, l͛iŶteƌdiĐtioŶ d͛uŶ ŵodifieuƌͿ s͛aǀğƌeŶt dĠteƌŵiŶaŶts pouƌ la ĐaƌaĐtĠƌisatioŶ de 
Đes ĐoŶstƌuĐtioŶs ǀeƌďales figĠes puisƋue à l͛iŶǀeƌse des ĐoŶstƌuĐtioŶs à ǀeƌďe pƌĠdiĐatif, celles-ci les 
interdisent : 
(1) Nini croque dans une mangue. 
a. La mangue que Nini croque. 
b. Dans quoi croque-t-elle ? – Dans une mangue. 
c. Nini croque dans une mangue bien mûre. 
(2) Léonard pédale dans la semoule. 
a. *La semoule où Léonard pédale. 
b. *(Où + Dans quoi) pédale-t-il ? – Dans la semoule. 
  c. *Léonard pédale dans la semoule cuite. 
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deuǆ logiĐiels de TA, liďƌes d͛aĐĐğs – Systran et Reverso – auxquels nous avons soumis un 
Đoƌpus d͛uŶe ƋuaƌaŶtaine de locutions 9, Ƌui peƌŵettait d͛oďseƌǀeƌ la tƌaduĐtioŶ des 
subtilités tant langagières que culturelles de la langue française. Nous en avons sollicité la 
traduction en anglais et en espagnol. 
2.1. Constats 
Par rapport aux corpus testés, les logiciels de TA offrent des performances peu 
satisfaisantes. Nos jugements ne porteront que sur la traduction des locutions verbales mais 
il y aurait beaucoup à dire sur la qualité générale des traductions obtenues (tant sur le plan 
syntaxique que lexical et sémantique). 
40% des locutions testées ne sont pas prises en charge par les logiciels de TA (i.e. aucun 
de deuǆ logiĐiels Ŷ͛est Đapaďle de pƌoposeƌ de tƌaduĐtioŶ adĠƋuate pouƌ Đes loĐutioŶsͿ. Il 
s͛agit des eǆpƌessioŶs perdre la boussole ; être sur des charbons ardents ; être rouge comme 
un coq ; mettre hors de ses gonds ; sortir de ses gonds ; s͛aƌƌaĐheƌ les Đheveuǆ ; être le dos au 
mur ; être à ramasser à la petit cuiller ; en avoir plein (les bottes, le dos) ; en avoir sa dose (sa 
claque) ; chier (faire) dans son (froc, pantalon) ; se faire des cheveux ; en baver ; pleurer 
toutes les larmes de son corps, entre autres. 
Les logiciels, pour pallier ces manques, proposent donc des traductions mot à mot qui ne 
sont pas pertinentes (cf. Tableau 1) : 
Locutions Traductions EN Traductions ES 
perdre la boussole ͚lose the Đoŵpass͛ ͚peƌdeƌ la ďƌƷjula͛ 
être sur des charbons 
ardents 
͚oŶ ďuƌŶiŶg Đoals͛ ͚soďƌe ĐaƌďoŶes aƌdieŶtes͛ 
être rouge comme un coq ͚ƌed like a ĐoĐk͛ ͚ƌojo Đoŵo uŶ gallo͛ 
mettre hors de ses gonds 
͚met out of his hiŶges͛ 
͚put outside its hiŶges͛ 
͚poŶe fueƌa de sus ďisagƌas 
/ gozŶes͛ 
s͛aƌƌaĐheƌ les Đheveuǆ ͚toƌe off the haiƌ͛ ͚toƌe aǁaǇ haiƌ͛  
͚aƌƌaŶĐaďaŶ el Đaďello͛ 
͚peleaďaŶ los Đaďellos͛ 
être le dos au mur 
͚to ďe the ďaĐk ǁith/iŶ the 
ǁall͛ ͚seƌ la espalda a la paƌed͛ 
être à ramasser à la petite 
cuiller 
͚to ďe ĐolleĐted ǁith the 
sŵall spooŶ͛ ou ͚iŶ the 
teaspooŶ͛ 
͚ƌeĐogeƌ a la ĐuĐhaƌilla͛ 
se faire des cheveux ͚to ďe ŵade haiƌ͛ ͚haĐeƌse del Đaďello͛ ͚haĐeƌse Đaďellos͛ 
en baver 
͚to dƌiďďle aďout it͛ 
͚to dƌool theƌe͛ 
͚goteaƌ͛ 
͚ďaďeaƌ de allş͛ 
Tableau 1 – Locutions non prises en charge par les logiciels de TA 
Les locutions qui sont prises en charge (60% environ) – perdre les pédales ; perdre le Nord ; 
avoiƌ le Đœuƌ Ƌui ďat la Đhaŵade ; être heureux comme uŶ poissoŶ daŶs l͛eau ; être au 
septième ciel ; être aux anges ; entrer (tomber) dans une colère noire ; être hors de soi ; être 
à bout (de nerfs) ; monter sur ses grands chevaux ; être au bout du rouleau ; en avoir ras le 
bol (le pompon, le cul, la casquette) ; être sur les dents ; faire froid dans le dos ; avoir la chair 
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de poule ; se faire de la bile ; retourner le couteau dans la plaie ; feŶdƌe ;ĐƌeveƌͿ le Đœuƌ ; 
rester bouche bée ; avoiƌ le Đœuƌ gƌos, entre autres –, le sont : 
- soit totalement (i.e. une traduction adéquate est proposée par le logiciel de TA dans 
les deux langues, en espagnol et en anglais), à 25,71 % : 
ġtƌe heuƌeuǆ Đoŵŵe uŶ poissoŶ daŶs l͛eau 
[R] 10 to be as happy as a lark 
[R] ser feliz como un pez en el 
agua 
être au septième ciel 
[S] to be in the seventh heaven 
[S] estar en el séptimo cielo 
être aux anges 
[R] to be in the seventh heaven 
[R] estar en la gloria 
en avoir ras (le bol / le cul / le pompon / la 
casquette) 
[S] to be fed up 
[S] tener hastio 
être sur les dents 
[R] to be under great pressure 
[R] andar de cabeza 
avoir la chair de poule 
[S/R] to have the gooseflesh 
[S/R] tener carne de gallina 
se faire de la bile 
[R] to get worried about 
[R] preocuparse 
feŶdƌe le Đœuƌ [R] to break you the heart 
[R] partir el corazón 
rester bouche bée 
[R] open-mouthed 
[R] boquiabierto 
avoiƌ le Đœuƌ gƌos [R] to be in distress 
[R] tener el corazón oprimido 
Tableau 2 – Locutions prises en charge en français et en espagnol 
paƌ l͛uŶ des logiĐiels de TA 
- soit partiellement (uniquement en anglais ou eŶ espagŶol paƌ l͛uŶ des logiĐielsͿ, à 
34,29 % : 
perdre les pédales [R] perder los estribos 
perdre le Nord 
[S] no perder nunca el norte 
[R] perder la cabeza 
avoiƌ le Đœuƌ Ƌui ďat la Đhaŵade [S] to beating wildly 
[R] a heart pounding 
être au septième ciel [R] estar en el séptimo cielo 
entrer (tomber) dans une colère noire (blanche / 
bleue) 
[R] to be in a fury 
être hors de soi [S/R] estar fuera de sí 
sembler (être) à bout (de nerfs) [R] at breaking point 
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monter sur ses grands chevaux [S] to ride the high horse 
être au bout du (de son) rouleau [R] to be exhausted 
faire (avoir, donner) froid dans le dos [R] causar escalofrío 
feŶdƌe ;Đƌeveƌ le ĐœuƌͿ [S] partir el corazón 
Tableau 3 – LoĐutioŶs pƌises eŶ Đhaƌge daŶs l͛uŶe des laŶgues paƌ uŶ des logiĐiels de TA 
Ces observations permettent de conclure que le logiciel Systran ne prend en charge que 
partiellement les locutions verbales (71,43 % des traductions proposées par le logiciel ne 
sont pas adéquates). Seules trois locutions sont traduites correctement dans les deux 
langues (être au septième ciel, avoir la chair de poule, en avoir ras le bol) et sept trouvent 
une seule traduction en langue cible (peƌdƌe le Noƌd, avoiƌ le Đœuƌ Ƌui ďat la Đhaŵade, ġtƌe 
hors de soi, monter sur ses grands chevaux, remuer le couteau dans la plaie, fendre le Đœuƌ, 
avoir des trémolos dans la voix). OŶ peut faiƌe l͛hǇpothğse Ƌue seules en avoir ras le bol, 
avoiƌ le Đœuƌ Ƌui ďat la Đhaŵade, feŶdƌe le Đoeuƌ ont été implémentées dans les ressources 
(dictionnaires) de Systran, pour les autres – être au septième ciel, avoir la chair de poule, être 
hors de soi… – on peut en douter car la traduction mot à mot ne pose ici aucun problème. 
Reverso, en revanche, doit être identifié comme un logiciel de traduction qui intègre 
l͛eǆisteŶĐe de Đes locutions (54,29 % des tƌaduĐtioŶs oďteŶues soŶt ĐoƌƌeĐtesͿ puisƋu͛il 
propose pour 22,86 % d͛eŶtƌes elles ;ġtƌe heuƌeuǆ Đoŵŵe uŶ poissoŶ daŶs l͛eau, ġtƌe auǆ 
aŶges, ġtƌe suƌ les deŶts, avoiƌ la Đhaiƌ de poule, se faiƌe de la ďile, feŶdƌe le Đœuƌ, ƌesteƌ 
ďouĐhe ďĠe, avoiƌ le Đœuƌ gƌos, entre autres), la traduction adéquate en anglais et en 
espagnol, et pour 31,43 % d͛eŶtƌe elles ;perdre les pédales, perdre le Nord, être au septième 
ciel, entrer dans une colère noire, être hors de soi, être à bout (de nerfs), être au bout du 
rouleau, faire froid dans le dos, remuer le couteau dans la plaie, avoir des trémolos dans la 
voix, entre autres) une seule traduction (soit anglais, soit espagnol). 
Conclusion. Il existe des logiciels de TA capables d͛uŶe paƌt de reconnaître des locutions, 
d͛autƌe paƌt de les tƌaduiƌe. Mais tous Ŷe pƌeŶŶeŶt pas Đette peiŶe – ne procèdent pas à ce 
tƌaǀail de ƌeĐoŶŶaissaŶĐe et d͛iŵplĠŵeŶtatioŶ – Đaƌ Đe Ƌu͛ils pƌiǀilĠgieŶt Đ͛est aǀaŶt tout la 
quantité et non la qualité. Ainsi, on peut se satisfaire de cette évolution 11, si minime soit-
elle. 
AfiŶ d͛ġtƌe eŶĐoƌe plus peƌtiŶeŶt, ĐeƌtaiŶs logiĐiels ;Reverso) doivent renforcer 
l͛iŵplĠŵeŶtatioŶ des locutions dans leur dictionnaire et/ou ressources lexicales de base 
pour prendre en charge, notamment, leur traduction de façon bi-diƌeĐtioŶŶelle. D͛autƌes 
logiciels (SystranͿ oŶt à ƌeŶfoƌĐeƌ leuƌ diĐtioŶŶaiƌe uŶiliŶgue afiŶ d͛ġtƌe eŶ ŵesuƌe de 
tƌaduiƌe ďoŶ Ŷoŵďƌe de leǆğŵes Ƌui ƌesteŶt aujouƌd͛hui ŶoŶ tƌaduits. C͛est doŶĐ aǀaŶt tout 
uŶ tƌaǀail d͛iŵplĠŵentation qui reste à mener paƌ l͛iŶgĠŶieuƌ liŶguiste Đaƌ du poiŶt de ǀue 
de la reconnaissance des locutions, les logiciels sont capables de les identifier. Nous verrons 
(infra) que les lexiques multilingues que nous élaborons peuvent permettre à ces logiciels 
d͛affiŶeƌ, à ŵoiŶdƌe ĐoƸt, leuƌ tƌaiteŵeŶt liŶguistiƋue. 
2.2. Solutions envisagées 
Pour pouvoir traduire des locutions verbales, le recours à la traduction mot à mot doit être 
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abandonné. Il faut donc se touƌŶeƌ ǀeƌs l͛ĠlaďoƌatioŶ de leǆiƋues ŵultiliŶgues (passant bien 
évidemment par des étapes intermédiaires, à savoir des lexiques bilingues) et la définition 
de règles de reconnaissance des dites locutions ;Ƌui peƌŵetteŶt de les diffĠƌeŶĐieƌ d͛uŶe 
construction non figée). 
2.2.1. Elaboration de lexiques bilingues 
Il s͛agit de ƌĠpeƌtoƌieƌ l͛eŶseŵďle des locutions verbales et leur équivalent dans les 
différentes langues : par exemple ġtƌe heuƌeuǆ Đoŵŵe uŶ poissoŶ daŶs l͛eau en anglais se 
traduit par to be happy as Larry / a sandboy / a clam / a lark ;d͛apƌğs le Robert & Collins) : il 
faut donc « obtenir des correspondances entre les différentes dénominations des mêmes 
phénomènes, reposant chacune sur des stéréotypies propre à chaque langue ; ce qui pourrait 
avoir un impact direct sur la solution des problèmes épineux de la traduction de ses 
séquences » (Mejri 1997). 
Nous proposons dans le Tableau 4 une représentation de ce que pourrait être un lexique 
multilingue (anglais et espagnol) pour les locutions verbales étudiées : 
 Locutions verbales [EN] [ES] 
Affolement 
Perdre ( la boussole / la 
boule / la tête / les 
pédales) 
to go off oŶe͛s head 
to lose oŶe͛s ŵaƌďles 
to lose oŶe͛s gƌip 
perder la cabeza 
perder los estribos 
Perdre le Nord to lose oŶe͛s ǁaǇ perder el norte 
desnortarse 
    
Angoisse, 
Anxiété 
Avoir le Đœuƌ Ƌui ďat la 
chamade 
His heart was pounding 
/ beating wildly 
su corazón se le salía 
del pecho 
Etre sur des charbons 
ardents 
to be like a cat on hot 
bricks 
to be like a cat on a hot 
tin roof 
estar en ascuas 
    
Bonheur / Joie 
/ Gaité / Rire 
Etre heureux comme un 
poissoŶ daŶs l͛eau 
to be happy as Larry 
to be happy as a 
sandboy 
to be happy as a clam 
to be happy as a lark 
sentirse como el pez 
en el agua 
Etre au septième ciel to be in seventh 
heaven 
to be on cloud nine 
estar en el séptimo 
cielo 
 
Etre aux anges to be in the seventh 
heaven 
estar en la gloria 
    
Colère, Rage 
(Etre / Entrer / Tomber) 
dans une colère (noire / 
blanche / bleue) 
to flew into a terrible 
rage 
to be in a fury 
rabia impotente 
cólera tremenda / 
furibunda / furiosa 
Etre rouge comme un 
coq 
to be as red as a 
beetroot / a lobster 
estar encendido 
como un pavo 
Etre hors de soi to be beside o.s. (with 
anger) 
estar fuera de sí 
sacar a uno de sus 
casillas 
Etre (jeter, mettre) hors to make sb wild with sacar a uno de sus 
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 Locutions verbales [EN] [ES] 
de ses gonds rage casillas 
Sortir de ses gonds to fly off the handle salir uno de sus 
casillas 
salir de quicio 
(Etre / Pousser) à bout 
(de nerfs) 
to have had enough 
to be at the end of 
oŶe͛s patieŶĐe 
to be at the end of 
oŶe͛s tetheƌ 
to be just about at 
breaking point 
sacar a uno de sus 
casillas 
(Monter / Etre) sur ses 
grands chevaux 
to get oŶ oŶe͛s high 
horse 
subirse a la parra 
    
Désespoir 
S͛aƌƌaĐheƌ les Đheveuǆ litt. To teaƌ out oŶe͛s 
hair 
litt. To pull out oŶe͛s 
hair 
to teaƌ oŶe͛s haiƌ out 
tirarse de los pelos 
mesarse los cabellos 
Etre (avoir) le dos au mur to haǀe oŶe͛s ďaĐk to 
the wall 
estar entre la espada 
y la pared 
    
Détresse 
Etre au bout du (de son) 
rouleau 
to be exhausted 
to have come to the 
end of the road 
(mourir) 
no poder más 
estar en las últimas 
(près de mourir) 
 
Etre à ramasser à la 
petite cuiller 
to be completely 
shattered 
estar hecho papilla 
    
 
(Demeurer / rester / Etre) 
coi 
to remain silent 
to be rendered 
speechless 
no chistar 
no decir esta boca es 
mía 
    
Excédé 
En avoir plein (les bottes/ 
le cul / le dos) de qqch 
to be fed up with sth 
to be sick and tired of 
sth 
to be pissed of with sth 
estar hasta los pelos 
estar hasta la 
coronilla 
estar harto 
En avoir ras (le bol / le 
cul / le pompon / la 
casquette) 
to be fed up 
to be sick to death of it 
to be fed up to the 
back teeth (with it all) 
estar hasta el gorro 
estar hasta la 
coronilla 
tener hastio 
En avoir sa (dose / 
claque) 
to be fed up 
to have had more than 
oŶe͛s shaƌe of it 
to fed up to the back 
teeth 
to fed up to the teeth 
estar hasta la 
coronilla 
estar hasta los pelos 
 
Avoir les nerfs (en boule / to be very tensed up / estar hecho un 
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 Locutions verbales [EN] [ES] 
en pelote) tense / edgy manojo de nervios 
Etre sur les dents to be under great 
pressure 
andar de cabeza 
estar reventado de 
trabajo 
no dar de sí 
(Pousser / Mettre) qqn à 
bout 
to push sb to the limit 
(of his patience) 
sacar de sus casillas 
    
Peur, Frayeur 
Chier (faire) dans son 
(froc, pantalon) 
to crap himself morirse de miedo 
Avoir (donner, faire) froid 
dans le dos 
to send shivers down 
my spine 
causar escalofrío 
Avoir la chair de poule to make sb flesh creep 
to give sb gooseflesh 
tener carne de gallina 
Etre blanc comme un 
linge 
white as a sheet 
white with fear 
white as a ghost 
blanco como el papel 
Etre blanc comme un 
ĐaĐhet d͛aspiƌiŶe 
 
Etre blanc comme un 
drap 
 
Etre blanc comme un 
cadavre 
 
Etre blanc comme un 
mort 
 
    
Souci 
Se faire de la bile to get worried (about) 
worry o.s. sick (about) 
Preocuparse 
Quemarse la sangre 
Se faire des cheveux 
(blanc / gris) 
to worry o.s. sick quemarse la sangre 
preocuparse 
inquietarse 
    
Souffrance 
(Enfoncer, remuer, 
retourner) le couteau 
dans la plaie 
to twist the knife in the 
wound 
to rub it in 
avivar la herida 
herir en carne viva 
En baver to have a rough 




;FeŶdƌe / CƌeveƌͿ le Đœuƌ to break sb heart 
to make sb heart bleed 
heartbreaking 
heartrending 
partir el corazón 
    
Stupéfaction 
(Etre / rester) bouche 
(bée / béante) 
litt. to stand open-
mouthed 
litt. to stand gaping 
His jaw dropped / He 
was flabbergasted (il 




 Locutions verbales [EN] [ES] 
bée) 
Les ďƌas ŵ͛eŶ toŵďeŶt I͛ŵ  flaďďeƌgasted 
I͛ŵ stuŶŶed 
Me quedo de une 
pieza 
    
Tristesse 
Avoiƌ le Đœuƌ gƌos to have a heavy heart 
to be in distress 




Pleurer toutes les larmes 
de son corps 
to ĐƌǇ oŶe͛s eǇes out estar hecho un mar 
de lágrimas 
    
Emotion 
Avoir des trémolos dans 
la voix 
with a quaver 
ǁith tƌeŵoƌ iŶ oŶe͛s 
voice 
temblor 
Tableau 4 – Eǆtƌait d͛uŶ leǆiƋue ŵultiliŶgue de locutions élaboré par C. Vaguer 
 
L͛ĠlaďoƌatioŶ de Đe tǇpe de leǆiƋue, s͛il peƌŵet de pƌeŶdƌe eŶ Đoŵpte la tƌaduĐtioŶ des 
locutions eŶ ǀue d͛uŶe iŵplĠŵeŶtatioŶ iŶfoƌŵatiƋue, offƌe ĠgaleŵeŶt des doŶŶĠes pouƌ 
l’apprentissage d’une langue Ġtrangğre (car du fait que ces expressions traduisent une 
Đultuƌe, il faut aideƌ les appƌeŶaŶts à s͛eŶ iŵpƌĠgŶeƌ à l͛aide d͛outils, Đoŵŵe les leǆiƋues 
envisagés ici). 
Ces index multilingues pourraient également servir de base à la préparation de 
dictionnaires bilingues comme aide aux lexicographes dans leur travail quotidien, mais 
aussi comme aide pour le traducteur. Cela reste un idéal, certes, mais que nous aimerions 
approcher, car comme le signale G. Gréciano (2003) « bien des fois, le caractère insuffisant, 
voire le déficit locutionnel des dictionnaires généraux traditionnels a été regretté : formes 
désuètes, ni représentatives, ni exhaustives, ni conviviales ». D͛oƶ la ŶĠĐessitĠ de Ŷos tƌaǀauǆ 
de ƌeĐheƌĐhe, de l͛ĠlaďoƌatioŶ de Ŷos glossaiƌes (ressources lexicales) pouƌ teŶteƌ d͛y 
remédier. 
2.2.2. Élaboration de règles « cotextuelles » 
UŶe fois le leǆiƋue ďiliŶgue Ġtaďli, il s͛agit d͛iŶtƌoduiƌe au seiŶ des aŶalǇseuƌs sǇŶtaǆiƋues ;le 
poumon de ces logiciels !Ϳ uŶe ƌğgle Ƌue l͛oŶ peut Ƌualifieƌ de « cotextuelle ». Décrire la 
distribution (i.e. ce qui est dans le contexte gauche ou droit de perdre, avoir, être, entrer, 
mettre, sortir, monter…Ϳ ǀa se tƌouǀeƌ dĠteƌŵiŶaŶt pouƌ dĠsaŵďiguïseƌ l͛eŵploi de Đes 
verbes – de leur emploi purement prédicatif à leur emploi figé – et pour traduire en 
conséquence. En effet, si on a une même forme verbale en français pour ces deux types 
d͛eŵploi – pédaler dans (le vide + la semoule), tomber dans (le vide + les pommes), avoir un 
chat (dans la maison + la gorge), avoir des fourmis dans (la maison + les jambes), poser (un 
tableau + un lapin), prendre (le train + le taureau par les cornes), secouer (son oreiller + les 
puces à qqn) – Đe Ŷ͛est le Đas Ŷi eŶ espagŶol Ŷi eŶ aŶglais ;Đf. les eƌƌeuƌs de tƌaduĐtioŶ 
obtenues supraͿ. AiŶsi, oŶ peut iŶdiƋueƌ d͛oƌes et déjà comment – au moins pour certaines 
expressions – distinguer entre figé et non figé. Par exemple : tomber dans les pommes en 
taŶt Ƌu͛eǆpƌessioŶ figĠe Ŷe peut aǀoiƌ Ƌu͛uŶ sujet huŵaiŶ, doŶĐ uŶ ĠŶoŶĐĠ Đoŵŵe la cerise 
est tombée dans les pommes peut receǀoiƌ uŶe tƌaduĐtioŶ ͚littĠƌale͛ ;tomber dans les 
pommes ne saurait ici signifier « s͛ĠǀaŶouiƌ ») ; de même pour rouler dans la farine, mais 
cette fois-Đi Đ͛est le ĐoŵplĠŵeŶt d͛oďjet Ƌui Ŷe peut ġtƌe Ƌu͛huŵaiŶ : rouler les filets de 
poisson dans la farine ne peut doŶĐ aǀoiƌ Ƌu͛uŶe tƌaduĐtioŶ littĠƌale ;et iŶǀeƌseŵeŶt pouƌ 
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ƌouleƌ ƋuelƋu͛uŶ daŶs la faƌiŶe) ; enfin avoir des fourmis dans les jambes ne peut guère avoir 
Ƌue l͛iŶteƌpƌĠtatioŶ figuƌĠe, siŶoŶ oŶ diƌait avoir des fourmis sur les jambes. Tout comme 
avoir le moral dans les chaussettes Ŷe peut ġtƌe aŵďigu et peut doŶĐ ġtƌe eŶƌegistƌĠ ͚eŶ 
ďloĐ͛. 
3. Conclusion 
Les études sur le figement « oŶt peƌŵis de ŵettƌe eŶ ĠvideŶĐe le fait Ƌu͛oŶ est eŶ pƌĠseŶĐe 
d͛uŶ des phĠŶoŵğŶes les plus iŵpoƌtaŶts des laŶgues Ŷatuƌelles, qui présente, pour le 
traitement automatique, un obstacle aussi important que la polysémie, par exemple » (Clas 
& Gƌoss, ϭϵϵϴͿ. Il faut doŶĐ ƌĠpeƌtoƌieƌ l͛eŶseŵďle de Đes eŵplois, Ġtudieƌ leuƌ distƌiďution, 
afin de pouvoir définir des ƌğgles ;Ƌu͛est-ce qui dans le contexte mais aussi, simplement, 
dans la forme même de la séquence, la signale comme expression figée et va permettre de 
leǀeƌ l͛aŵďiguïtĠ ?). 
La traduction des locutions ƌeste pƌoďlĠŵatiƋue ďieŶ Ƌue leuƌ usage soit loiŶ d͛ġtƌe 
marginal, notamment en français. Si les logiciels de TA peuvent les prendre en charge (i.e. 
au-delà de la traduction mot à mot, des équivalences 12 ont été établies entre les langues) 
cela Ŷe s͛opğƌe pas de façoŶ sǇstĠŵatiƋue. PouƌƋuoi ? Qu͛est-Đe Ƌui fait Ƌu͛uŶe locution 
sera implémentée ou non dans les dictionnaires / ressources des logiciels ? Leur fréquence 
d͛eŵploi ? Des demandes particulières de la part des clients ? 
Il devient donc nécessaire de procéder à des études comparées systématiques pour qui 
s͛iŶtĠƌesse au traitement automatique des langues. Les conclusions des travaux spécialisés 
suƌ l͛Ġtude de sĠƋueŶĐes figĠes Ŷe peuǀeŶt plus ƌesteƌ suƌ des ĐoŶstats ideŶtiƋues : « ce 
seƌait tout de ŵġŵe ďieŶ le diaďle si, à la suite d͛Ġtudes desĐƌiptives […], on ne finissait pas 
par mobiliser des équipes pluridisciplinaires (linguistes, sociologues, anthropologues, 
iŶfoƌŵatiĐieŶsͿ pouƌ s͛atteleƌ à Đe tƌavail d͛aƌtiĐulatioŶ d͛iŶfoƌŵatioŶs à la fois ŵoƌpho-
syntaxiques, sémantiques, historico-culturelles et symboliques, qui sont indispensables à la 
traduction et à la rédaction assistées par ordinateur ! » (Cortès 2004), « il serait du plus haut 
intérêt que des lexiques-gƌaŵŵaiƌes ďiliŶgues d͛eǆpƌessioŶs figĠes soieŶt dĠveloppĠs » 
(Danlos ϭϵϴϴͿ. Oƶ est l͛iŵplĠŵeŶtatioŶ des doŶnées descriptives ? Où sont ces lexiques ? 
“͛ils eǆisteŶt, pouƌƋuoi Ŷe soŶt-ils pas mis en valeur et exploités de façon significative dans 
les logiciels de TA ? PouƌƋuoi eŶ FƌaŶĐe les ƌeĐheƌĐhes uŶiǀeƌsitaiƌes Ŷ͛attiƌeŶt pas plus les 
développeurs de logiciels qui connaîtraient des avancées considérables en matière de prise 
en charge de la langue ? Nous laissons la réflexion en suspens, mais aimerions à mon tour 
Ƌue la ƌeĐheƌĐhe uŶiǀeƌsitaiƌe ĐoŶŶaisse des dĠďouĐhĠs iŶdustƌiels… 
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